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PARTICIPER A LA POLITIQUE CONSISTE a "faire acte politique" en 
esperant que cela aura un effet sur une collectivity donnee, depuis 
les echelons les plus locaux de la politique jusqu'a la sphere 

nationale ou internationale. Les actes politiques du citoyen peuvent etre 
. de nature fort diverse, depuis les actes qui consistent k manifester sa posi-

tion ou son orientation politique dans un vote, ou en signant une peti-
tion, en allant manifester, faisant gr£ve, etc. D'autres actes politiques con-
sistent k soutenir un parti ou une association politique en lui donnant du 
temps, de l'argent, en faisant la propagande autour de soi, etc. Si les 
actes politiques et citoyens sont tr&s varies, il est difficile de porter un 
jugement global sur une eventuelle crise de la participation politique. On 
entend des diagnostics tres severes, rdpdtds a satiate: comme toute la 
societe, la politique serait evidemment en crise, et notamment la partici-
pation du citoyen. Nos contemporains d&aisseraient la politique, ne 
s'occuperaient plus que de leur bonheur priv£, alors qu'autrefois nos 
generations ainees auraient eu le sens de l'investissement collectif et de la 
generosity militante. De tels jugements sont souvent trop gdneraux et 
mythifient l'histoire passee. Je voudrais montrer qu'il n'y a pas de crise 
g&ierale de la participation politique mais des evolutions de nature con-
tradictoire. Au total il y a plutot renouvellement des formes de participa-
tion politique que rdelle crise. Passons done en revue les principaux lieux 

* Le texte analyse les elections pendant la p^riode qui va de 1980-2002, principalment les faits de 1990-
2002. Pour approfondi sur l'infbrmation le lecteur pourrai lire mon livre La France aux times: cinquante ans 
d'histoire electorate, La documentation fran_aise, Paris, 2003. 

** Pour demander information 4 i'lnsritut d'fitudes Politiques de Grenoble, France, R.P. 4838040, Grenoble, 
cedex 9, til: 33 (0)4 76 82 60 37, fax: 33 (0)4 76 42 50 40, e-mail: pierre.brechon@iep.upmf-grenoble.fr. 

mailto:pierre.brechon@iep.upmf-grenoble.fr


ou Ion pourrait deceler une crise de la participation politique, en com-
mengant par la participation dlectorale1 puisque le vote constitue un acre 
tout k fait particulier: cest un acte officiel, le citoyen est invite r^guliere-
ment & s'exprimer par son vote, qui permet de designer les repr&entants 
de la nation et des difftrentes collectives locales. 

Pour voter, il convient d'etre inscrit sur les listes electorates puisqu'en 
France il ny a pas ^inscription automatique, sauf k 18 ans. Le taux de 
non-inscription est done un premier indicateur qui permet de mesurer 
Involution de la citoyennet^ de nos contemporains. Tout indique une 
stabilite de cet indicateur dans le temps (11% en 1982, 9% en 1988, 
1995 et 1997, 10% en 2002). Les Fran^ais font autant qu'avant Teffort 
de s'inscrire ou de se r&nscrire apr£s un changement de lieu d'habitation. 
On peut rep^rer deux categories principales de non inscrits, les "margi-
naux" et les "mobiles". Toutes les populations mal ins^rees socialement 
ont tendance & ne pas se sentir concerndes par la politique, qui ne chan-
gera rien k leur situation de frustration. Les non inscrits marginaux 
s'int&ressent peu h. l'actualit£, ils sont k trbs bas niveau scolaire, h faible 
niveau de revenus et souvent en situation professionnelle precaire. La 
deuxifcme catdgorie, celle des mobiles, est composee de personnes qui 
d^menagent souvent et sont hyper-actifs dans la societe. Par certains 
c6t&, ils constituent done une population complement opposee a la 
premiere. Investissant beaucoup dans leur profession, ayant une vie 
sociale prenante, Finscription administrative sur les listes electorates n est 
pas leur priorite. II s'agit d'une population urbaine, souvent jeune, de 
niveau scolaire eleve, appartenant a des categories sociales moyennes ou 
superieures. Ils sont d'autant plus mal intdgr^s dans une commune ou ils 
viennent d'arriver qu'ils ne pensent pas y rester longtemps. Les etudiants 
non-inscrits appartiennent k cette categorie qui tend a se developper, du 
fait des evolutions de nos soci6t6s. 

La participation electorate tend effectivement a baisser, en France et 
dans de tr£s nombreux pays occidentaux, depuis le debut des anndes 

* Pour davantage de precisions sur la participation ^lectorale, on pourra consuiter le chapitre "Non 
inscription, abstention, vote blanc et nul" dans BRfiCHON, 2003. 



1990. On a pu hEsiter au dEbut sur Interpretation du phEnom£ne car le 
niveau de l'abstention depend d'ElEments conjoncturels (nature de FElec-
tion, ofFre Electorate, degre de mobilisation politique) et pas settlement de 
tendances lourdes. Aujourd'hui, avec le recul, le phEnom£ne nest plus 
douteux et peut etre mis en evidence au niveau des Elections legislatives 
dans les diffErents pays europEens (Tableau 1). De la fin des annEes 80 au 
dEbut des annEes 2000, l'abstention progresse dans tous les pays, k 
I'exception du Danemark, souvent d'une dizaine de points. Cette Evolu-
tion ne saurait etre expliquee d'abord par une baisse de 1'intEret pour la 
politique. D'apr^s les enquetes sur les valeurs des EuropEens, de 1981 k 
1999,1'intEret pour la politique est stable en Europe.2 Simplement il y a 
une petite baisse chez les moins de 30 ans, compensEe par une lEg£re 
montEe chez les plus vieux. Les EuropEens sont de plus en plus instruits, 
ils connaissent de mieux en mieux les enjeux politiques, notamment par 
les mEdias. Leur politisation n est pas vraiment k la baisse, mais ils sont 
plus dubitatifs et critiques k l'Egard de la politique politicienne et de leur 
Elites, comme on le prEcisera plus avant. Pour progresser dans l5explica-
tion de la montEe de Tabstention, considerons de plus prbs les rEsultats 
fran^ais. La France fait aujourd'hui partie des pays europEens oil l'absten-
tion est ElevEe (Tableau 1). Les records d'abstention ont EtE battus pour 
les Elections prEsidentielles en 2002 (28.4% au ler tour), pour les Elec-
tions lEgislatives Egalement en 2002 (25,6% au le r tour et 39.7% au sec-
ond), pour les rEfErendums en septembre 2000 (69.8% pour la reduction 
du mandat prEsidentiel k cinq ans), pour les europEennes en 1999 (53%), 
pour les rEgionales en 1998 (42%), pour les municipales en 2001 (32.6% 
au le r tour). II n'y a que la participation aux Elections cantonales qui sem-
ble assez bien rEsister. 

Si l'abstention augmente, cela n'est pas du k une progression de 
l'abstention permanente mais seulement de l'abstention intermittente. 
Pour les quatre scrutins organisEs en 2002, on n observe que 13% 
d'abstentionnistes constants (et 4 7 % de votants constants).3 Lorsqu'on 

2 BRfiCHON, 2002, pp. 95-128. 
3 ClANCHfi, 2003. 



est inscrit sur les listes electorates, raeme si Ton est "mal-inscrit" (car ne 
r&idant plus depuis plusieurs ann^es dans la commune concernee), on 
fait l'effort d'aller voter au moins pdriodiquement, pour les scrutins qui 
semblent les plus importants. La sequence de 2002 permet de montrer 
que l'intermittence du vote est tres li^e & Tage (Tableau 2).4 Pour le pre-
mier tour des elections prdsidentielles, qui pour toute une serie de raisons 
conjoncturelles, s'est rivili peu mobilisateur, les moins de 35 ans sont 
tres abstentionnistes. (tout comme les etudiants et les chomeurs). On 
n observe plus du tout ces relations au second tour. Dans un contexte 
d'opposition a Textreme droite, les jeunes vont autant voter que les plus 
vieux. Mais ce regain de civisme Electoral chez les jeunes est de courte 
duree. Cinq semaines plus tard, pour le premier tour des Elections legisla-
tives, on retrouve de fortes disparites selon l'age. Les enjeux de l'election 
legislative, qui met en sc£ne des notables plus ou moins connus dans 577 
circonscriptions, ne mobilisent pas les jeunes generations. Plus de la 
moitie des moins de 35 ans s'abstiennent. Les jeunes sont done parti-
culi£rement touches parTintermittence du vote. 

La montee de Tabstention doit en fait etre expliquee par une evolu-
tion des valeurs politiques. Le sens du vote est en train de changer. II 
etait autrefois pergu comme un devoir imperatif du citoyen. Un bon 
Fran^ais se devait d'aller voter. Ce sentiment existe toujours mais il s'est 
effrite et relativise. La force de l'obligation s'est akeree. Le vote est 
aujourd'hui davantage per$u comme un droit que Yon exerce si Ton en 
saisit l'interet. Autrefois on allait voter par principe, meme si on ne 
savait pas tres bien le sens de son choix. Aujourd'hui, avant de deposer 
un bulletin dans l'urne, on veut avoir de bonnes raisons de le faire, on 
veut etre sur de voter "utilement". Dans le doute, on prefere s'abstenir. 
Le vote est done devenu plus raisonneur, plus inquiet, plus fragile, 
moins constant et fid£le k une tendance politique. On observe une 
montee de l'indecision dans les semaines qui precedent les elections. 
Cette indecision ne tient pas & une reconnaissance ou une incapacite a 

4 BRfiCHON, 2002. Voir aussi MUXEL, 2003. 



comprendre la politique,5 mais & un doute sur la credibility des discours 
et des programmes. 

La crise de la representation politique est bien rEelle. JLa confiance dans 
les hommes politiques est trbs faible. Elle na jamais EtE forte en France 
mais elle s'est encore effritEe ces demises annEes (Tableau 3): les hommes 
politiques semblent de moins en moins comprendre les difficiles rEalitEs 
que vivent les Fran^ais.6 Un fossE entre le peuple et ses Elites semble se 
creuser. D'apr^s le panel Electoral frangais de 2002 (vague prE-prEsiden-
tielle), seulement 33% des Fran^ais pensent que leurs Elus et dirigeants 
politiques sont plutot honnetes. Seulement 16% estiment que le rEsultat 
des Elections permettra d'amEliorer les choses en France (beaucoup 2%, 
assez 14%). Dans un tel contexte, il est Etonnant quautant de personnes 
aillent encore voter. Cela s'explique par le sens de l'obligation qui, bien 
que s'efFritant, existe toujours en partie. La montEe de l'abstention inter-

: mittente s'explique en fait par le grand mouvement d'individualisation des 
valeurs dans les sociEtes occidentales. Le vote se rationalise et sJindividua-
lise, ce qui fait a la fois sa grandeur mais aussi sa fragilitE. Lorsque les 
gouvernants donnent 1'impression de tous proposer le meme genre de pro-
gramme, ce qui est frEquent dans un univers politique mondialisE et ou les 
groupes de pression ont un poids grandissant, il est tr^s difficile de conva-
incre quasiment tous les citoyens qu'il est utile d'aller voter. lis ne le font 
plus pour seulement attester leur appartenance & la collectivitE, sans com-
prendre le sens de leur vote, comme ils le faisaient parfois autrefois. 

Si la participation Electorate est en baisse, comme Test aussi TadhEsion 
et le militantisme partisan,7 d'autres actes de participation se rEvelent k la 

^ Le sentiment d'Stre competent politiquement progresse meme tris nettement en France. En 1966, 59% 
des Fransais estimaient que "la politique, ce sont des choses trop compliqu^es, il faut £tre un sp^cialiste pour 
les comprendre". ^Ce pourcentage est tomb£ & 47 % en 1978 et 1988 et k 37% en 2002 (panel electoral 
fran^ais). Le sentiment d'incomp&ence politique ne concerne done plus qu'un gros tiers des Franfais, contre 
presque les deux tiers il y a quarante ans. 

^ Les Fran^ais ont une perception tr&s negative de 1'avenir de leur soci^te, alors que paradoxalement ils 
s'estiment individuellement comme piut6t heureux. 

^ La France est un pays oil I'adh&ion aux partis politiques est faible, compare k d'autres pays europEens. 
II y a dependant eu des Evolutions tris sensibles du nombre d'adherents selon les p^riodes. Dans l'euphorie de 
la Liberation, le nombre d'adhErents est estimE entre 1.3 et 1.5 millions entre 1946 et 1948. II d^croit ensuite 



hausse, et notamment tout ce qui relive de la participation dite "protes-
tataire". On ddsigne ainsi toutes les formes d'action (petitions, manifesta-
tions, graves, etc.) par lesquelles les individus revendiquent aupr£s des 
autoritds pour defendre une cause, qui peut etre aussi bien sociale que 
directement politique. L'enquete sur les valeurs des Europeens permet de 
d^nombrer combien de personnes ont deja participe a ce genre d'acte 
politique au cours de leur vie. II s'agit d'actes dvidemment plus rares et 
moins d£velopp£s que le vote, beaucoup de personnes ne participant a la 
politique quk travers le choix des gouvernants. Prdsentons les r&ultats 
pour la France (Tableau 4). On decouvre que la signature des petitions et 
la participation k des manifestations, qui constituent des formes legales et 
pacifiques d'action, sont de plus en plus frequentes. Les autres formes 
d'actions (boycott, graves, occupation) sont stables. Elles sont probable-
ment pergues comme trop contestataires et potentiellement violentes 
pour pouvoir progresser. Elles demandent aussi un investissement plus 
important en temps et energie. On peut calculer un indice (par simple 
addition a partir des donnees pr&rddentes) du nombre d'actes protes-
tataires que chaque individu a ddja pratiqud. Alors que 50% des Frangais 
n'avaient aucune experience de la protestation politique en 1981, il ne 
sont plus que 28% dans ce cas en 1999. Au contraire, 39% ont ddjk pra-
tique au moins 2 de ces actes, contre seulement 24% en 1981. Cette ten-
dance est surprenante mais gu£re douteuse, elle se retrouve d'ailleurs dans 
pratiquement tous les pays europeens. Ces Europeens, que certains 
pr&entent comme de plus en plus nombrilistes, centres sur eux-memes, 
ayant perdu le sens de la solidarity, participent pourtant de plus en plus a 
des actes politiques collectifs pour faire pression sur les pouvoirs, en 
faveur de causes extremement variees. 

Lk encore, le phenomene apparait g&idrationnel, comme pour la baisse 
de la participation electorate. Une analyse par cohorte de naissance le 
montre clairement (Tableau 5). Les generations agees ne menaient pas 
beaucoup d'actions protestataires, contrairement k ce que 1'on croit sou-

rapidement et fortement: il peut fetre estim£ k 450 000 au d6but de la Vfeme R^publique. Puis il va lentement 
remonter pour atteindre environ 900 000 au ddbut des anndes 80. On assiste enfin k une nouvelle chute: une 
fourchette entre 4 et 500 000 est aujourd'hui plausible. BRHCHON, 1999. 



vent. Quelques grandes graves, notamment en 1936, ont marque les 
esprits. Mais la France restait largement conformiste et respectueuse des 
autorites. Les generations nees apr£s guerre sont beaucoup plus contes-
tataires.8 Et, phenomene remarquable, cette progression continue avec les 
jeunes generations puisque 4 0 % de la plus jeune cohorte de 1999 ont 
dejk eu au moins deux experiences d'action directe, alors qu'ils sont & 
peine ins£r£s dans la vie a,ctive.9 Les jeunes generations sont de fait de 
plus en plus socialisees des leur jeunesse & Taction protestataire, notam-
ment a travers Texperience de la manifestation. Les manifestations 
lyceennes se sont developpees en France a partir du debut des annees 70. 
Dans les manifestations anti-lepenistes de Tentre deux tours de 2002, les 
jeunes etaient extremement nombreux. On estime que 2 5 % des 18-25 
ans ont manifeste pendant cette periode (source panel electoral 
fran9ais).10 Et les jeunes etaient aussi tr£s nombreux au printemps 2003 
dans les manifestations contre la guerre en Irak. Ces experiences poli-
tiques sont certes ephem£res, les adolescents ou jeunes adultes rassembles 
sont loin d'avoir une claire conscience des objectifs poursuivis, des 
phenom£nes d'entrainement et de suivisme k l'egard de quelques jeunes 
militants existent. Mais ces experiences manifestantes socialisent proba-
blement ainsi & une certaine manure critique d'aborder la politique. Nos 
contemporains ne se mobilisent pas souvent pour la chose politique, ils 
preferent laisser agir leurs elites, ce qui ne les empeche pas de les criti-
quer. Mais, lorsquils le jugent utile et important, pour une action limitee 
dans le temps, ils sont de plus en plus disposes k defendre directement 
leurs revendications sur la scene sociale et politique pour faire pression 
sur les autorites. 

® La sp^cificite protestataire de la generation du baby boom (1946-1954), qui remet en cause les idees et 
modes de vie traditionnels, qui est la plus porteuse des £venements de mai 1968, apparait clairement sur les 
donndes de 1981: c'^tait alors la generation ayant la plus forte pratique protestataire. Cette sp^cificite est trfes 
attenu^e en 1999 du fait du developpement de Taction directe dans les generations voisines. 

^ Les generations jlg^es, peu protestataires, qui meurent progressivement, etant remplacees par des genera-
tions jeunes beaucoup plus protestataires, on devrait continuer k voir progresser les chiffres moyens pour la 
France dans les annees k venir. 

1 0 Sur les attitudes politiques des jeunes, MUXEL, 2002; MUXEL, 2001. 



Plus frEquente chez les jeunes generations que chez les anciennes, la 
participation protestataire est aussi plus developpee chez les hommes que 
chez les femmes, Alors que la participation electorate est dEsormais la 
meme pour les hommes et les femmes, la participation protestataire reste 
plus masculine (45% des hommes actifs ont dejk eu deux experiences 
protestataires contre 40% des femmes actives et 28% des femmes inac-
dves), de meme que l'interet pour la politique (meme parmi les categories 
de jeunes les plus dipldmis, les jeunes hommes s'interessent plus a la 
politique que les jeunes femmes). La participation protestataire est aussi 
plus forte parmi les personnes les plus diplornees et socialement favorisees 
(en 1999, 31% des ouvriers avaient une pratique d'au moins deux actes 
protestataires contre 55% des cadres superieurs. Ce taux va de 28% chez 
les personnes k faible niveau scolaire contre 54% chez celles qui ont un 
niveau eleve). Ceci va contre de nombreux stereotypes, engendres par le 
marxisme: parce que plus exploites, les ouvriers ne pourraient etre que les 
plus revendicatifs. Bien sur, de grandes graves ou manifestations 
ouvrieres11 symboliques, tres mediatisees, ont pu donner credit k cette 
idee, mais elle est dementie depuis longtemps par les enquetes, ce que ne 
veulent pas voir certains spedalistes. Pourtant il est clair que les plus 
fortes manifestations de ces derniferes annees ne sont pas des manifesta-
tions ouvrieres, mais des manifestations en faveur de l'ecole ou anti-le 
pen, qui rassemblent des categories sociales variees, mais certainement 
davantage des classes moyennes et superieures que des categories popu-
lates. II y a aussi un lien entre participation protestataire et adhesion 
associative: de 32% chez ceux qui n adherent k aucune association, la par-
ticipation protestataire (toujours mesuree par au moins deux actes dijk 
pratiques) passe & 60% chez ceux qui sont membres d'au moins deux 
associations. Les associations, meme lorsque leur objectif est plut6t non 
politique (associations de services, par exemple en matiere culturelle ou 
sportive) invitent de plus en plus leurs sympathisants k faire pression sur 
les pouvoirs & travers des actions directes. Mais les donees montrent que 

^ Mais les manifestions k l'appel des centrales syndicales dites ouvrieres sont en fait aujourd'hui surtout 
composdes de classes moyennes. 



les plus protestataires sont les adherents k des organisations proches de 
Tunivers syndical et politique. II y a enfin des liens entre actions protes-
tataires et orientation politique, les personnes d'identifiant k la gauche 
etant davantage protestataires que celles de droite. Cela dit, de 1981 k 
1999, cet ecart en fonction de Torientation .politique se restreint beau-
coup.12 La droite, qui avait la plus faible propension protestataire, rat-
trape en partie son retard. La manifestation et la petition sont de plus en 
plus des pratiques routinisdes, utilises par toutes les categories sociales et 
toutes les orientations politiques. 

* * # 

Plus faible participation electorate, plus forte participation protestataire; 
les deux phenomenes touchent, peu ou prou, toutes les categories de 
population, mais ils affectent beaucoup plus fortement les plus jeunes 
generations. C'est Pindice que les deux phenomenes sont en fait lies et 
expriment une meme evolution de la culture politique. On passe d'un 
rapport k la politique assez conformiste, oil on faisait volontiers confiance 
aux elites pour gouverner le pays, k un rapport beaucoup plus critique. 
On va moins voter parce qu'on n en saisit pas toujours Tinteret, mais on 
se fait volontiers davantage entendre sur des probl£mes ponctuels, qu il 
s'agisse de grandes causes (par exemple les valeurs de la democratic k 
sauvegarder contre 1'extreme droite raciste) ou de corporatismes cate-
gories. La politique municipale est particuli£rement emblematique de 
cette evolution. Un maire etait autrefois assez libre de faire la politique 
quil voulait pour sa ville entre deux mandats. Aujourd'hui, ce nest plus 
le cas. Un maire re^oit beaucoup de courrier critique et de petitions. Tout 
un reseau d'associations de quartiers se saisissent de tous les projets et 
font entendre des recriminations nombreuses. II y a dans ces associations des 
militants, semi-professionnels de la politique, qui assurent une permanence 

^ En 1981, 11% de personnes les plus k droite avaient pratiqui au moins deux actes protestataires contre 
55% des personnes les plus k gauche. Pour 1999, l'^cart n'est plus que de 18 points: 40% chez les plus i 
droite, 58% chez les plus & gauche. 



de la critique de TEquipe en place. A tel point qu'il devient difficile d'agir 
pour les Equipes municipales et que certains dossiers trainent du fait des 
nombreuses critiques que toutes les hypotheses g&i£rent.13 

On assiste done k l'individualisation des valeurs: nos contemporains 
n acceptent plus les idEes toutes faites et les grandes ideologies des maitres 
k penser, ils veulent se faire leurs convictions; ils ne veulent pas utiliser 
leur bulletin de vote pour donner des cheques en blanc k des leaders 
charismatiques; ils ne votent pour quelqu'un ou une tendance que 
lorsqu ils sont convairtcus du bien-fonde de ce vote. Et entre les scrutins, 
les plus militants voudraient pouvoir controler leurs elus, sinon en per-
manence, du moins des qu un sujet leur apparait suffisamment important 
pour qu ils s y impliquent et agissent. On ne saurait done parler de 
maniere generale d'une crise de la participation politique. II y a plutot 
transformation du rapport des Fran^ais a la politique, qui sont plus parci-
monieux dans leurs soutiens electoraux mais capables d'exprimer peri-
odiquement leurs critiques sur les sujets les plus sensibles de la politique. 
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ULTFA 4/JULIO-DICIEMBRE DE 2004 

TABLEAU 1 
EVOLUTION DE L'ABSTENTION AUX ELECTIONS LEGISLATIVES DES ANN£ES 8 0 AUX 

ANNFIES 2 0 0 0 DANS L'UNION EUROPIIENNE 

Annies 80 Dernibe Election 
Annie Tatix d\'abstention Annie Tatix d'abstention 

Belgique* 1 9 8 7 6 . 6 2 0 0 3 1 2 . 0 

Danemark 1 9 8 8 1 6 . 0 2 0 0 1 12^9 
Luxembourg* 1 9 8 9 1 2 . 6 1 9 9 9 1 3 . 5 
Italie 1 9 8 7 11 .1 2 0 0 1 1 8 . 6 
Autriche 1 9 8 6 9 . 5 2 0 0 2 1 9 . 5 
Pays-Bas 1 9 8 6 1 4 . 2 2 0 0 3 1 9 . 7 
Allemagne 1 9 8 3 1 0 . 9 2 0 0 2 - 2 0 . 9 
Sufcde 1 9 8 5 10 .1 2 0 0 2 . 2 1 . 0 
Grfcce* 1 9 8 9 1 5 . 5 2 0 0 0 2 5 . 0 
Finlande 1 9 8 7 2 7 . 9 2 0 0 3 3 0 . 4 
Espagne 1 9 8 9 3 0 . 0 2 0 0 0 3 1 . 3 
France 1 9 8 6 2 1 . 5 2 0 0 2 3 5 . 6 
Irlande 1 9 8 7 2 6 . 7 2 0 0 2 3 7 . 0 
Portugal 1 9 8 7 2 7 . 4 1 9 9 9 3 9 . 0 
Royaume Uni 1 9 8 7 2 4 . 6 2 0 0 1 4 0 . 6 

* Pays oil le vote est obligatoire. 
NB: Les pays sont classes par ordre croissant de niveau d'abstention K la dernifere Elec-

tion. 



LA PARTICIPATION POLITIQUE: CRISE ET/OU RENOUVELLEMENT ' 

TABLEAU 2 

POURCENTAGE DISTENTIONS DANS LES ELECTIONS RLICENTES, SELON PLUSIEURS 
VARIABLES SOCIO-DFIMOGRAPHIQUES 

Elections prisidentielles 
Premier tour Second tour Premier tour legislatives 

Ensemble 27 19 35 

18-24 ans 37 22 58 
25-34 ans 36 26 54 
35-44 ans 25 14 40 
45-59 ans 22 16 21 
60-69 ans 17 16 22 
70 ans et plus 28 22 20 

Salari£ du privd 26 19 43 
Salari£ du public 25 20 36 
Chomeur 46 18 51 
Etudiant 39 19 53 
Retrain 21 20 20 

Revenus modestes " 33 26 37 
Revenus moyens 24 15 34 
Revenus Elev ŝ 26 19 30 

Bas diplome 26 19 31 
BaccalaurEat 23 21 35 
Dipl6me supErieur 29 18 40 

SOURCE: Sondages td^phoniques IPSOS le jour du vote, repr&entatifs de la popula-
tion de plus de 18 ans, inscrite sur les listes Electorales. 4044 individus pour le premier 
tour de la pr&identielle, 2886 pour le second, 2925 pour le premier tour des Elections 
legislatives. 
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TABLEAU 3 
LES HOMMES POLITIQUES SE PREOCCUPENT-ILS DE CE QUE PENSENT LES GENS 

COMME VOUS? 

1978 1997 2000 2002 

Beaucoup 5 3 7 2 
Assez 31 15 18 15 
Peu 44 46 37 51 
Pas du tout 15 35 38 31 

SOURCE: pour 1978, enquete Electorale CEVIPOF; pour 1 9 9 7 , enqu£te 
CEVIPOF/CIDSP/CRAPS; pour 2000, enqu£te CEVIPOF sur la democratic; pour 2002, 
panel Electoral francjais (PEF vague prE-prEsidentielle sur 4107 personnes inscrites sur les 
listes Electorates. Enquete CEVIPOF/CIDSP/CECOP avec l'aide du minist&re de 1'intErieur 
et de la FNSP). 

TABLEAU 4 
PARTICIPATION A DES ACTES DE PROTESTATION SOCIALE, DE 1 9 8 1 A 1 9 9 9 

Avoir dijh 1981 1990 1999 

...signE une pEtition 43 51 67 

...participE £t un boycott 10 11 12 

...pris part & une manifestation autorisEe 25 31 39 

...participE k. une grEve sauvage 10 9 12 

...occupE des bureaux ou des usines 7 7 8 
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TABLEAU 5 
AU MOINS DEUX ACTES DE PARTICIPATION PROTESTATAIRE 

PAR COHORTE DE NAISSANCE 

1981 1990 1999 
De 1973 a 1981 40 
De 1964 k 1972 29 . 35 
De 1955 k 1963 27 32 45 
De 1946 k 1954 38 44 47 1 

De 1937 k 1945 21 40 40 
De 1928 k 1936 23 27 36 
De 1919 k 1927 21 21 22 
De 1910 k 1918 16 17 
De1901 k 1909 8 -

Ensemble 24 32 39 


